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et de faire à pied la plus ^^rande partie de la route.

La faim tourmontait la troupe; tous portaient Tin-

quiétude peinte sur leurs traits, et redoutaient le

moindre détour qui les éloignait de leur route.

Une fois, en gravissant une colline, Beatte monta

sur un arbre élevé , d'où la vue pouvait s'étendre

au loin , et son regard perçant se promena sur la

plaine, comme celui du marin sur les flots quand

du haut du grand mât il cherche à découvrir la

côte qu'il croit peu éloignée. Il redescendit avec des

nouvelles consolantes. A sa gauche il avait aperçu

une ligne de forêts qui s'étendaient à travers la

contrée et qu'il savait border les rives de l'Ârkan-

sas, et à quelque distance il avait reconnu certaines

marques qui lui faisaient croire que nous n'étions

pas à plus de quarante milles du fort. Ce fut pour

nous comme le cri si agréable de terre ! terre ! pour

des matelots éprouvés par les tempêtes.

En effet , nous vîmes bientôt après une colonne

de fumée s'élever au-dessus d'une vallée peu éloi-

gnée. On supposa qu'elle venait d'un feu allumé par

des chasseurs creeks ou osages des environs du fort,

et l'on salua avec joie ce signe de la présence de

l'homme. On espérait maintenant avec une entière

confiance arriver sous peu aux hameaux frontières

des Creeks épars sur cette partie des confins du

désert, et nos cavaliers affamés, en pensant à la

bonne chère qu'ils allaient trouver dans les fermes,

sentirent leur courage se renouveler, leurs forces

s'augmenter.
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